
LaT Vïânde 
peut baisser 

Des m e s u r a s sont à prendre 

On nous écrit : 
ïkpuis «q»«qwe* semaine*, la pre«v, tant 

celle de Patark, que otelk de province, mine une 
campagne-aaHiaruée pour la baisse de la viand* 
fraîche. 

J'ai eu roceaaion, dans ces mêmes colonnes, 
il y a huit joins, de dire aux lecteurs les raison» 
Je la cherté de la viande. Je me suis expliqua 
bien clairemcm, cependeut, et au j'ai été com
pris par le consonimalcur, je ne l'ai pas clé 
par la presse qiri persiste dans cette grosse er
reur, . c'csl-à-dire d'accuser tHnlôt k t»mmis-
sioaneire. tantôt le chevillard d'être la cause 
de» haute cours de la viande. 

Les motifs invoqués sont tout simplement nn 
masque derrière lequel s'abrite l'iinçuissance 
des services compétents — ou pour mieux dire, 
incompétents. 

11 n'y a qu'un seul moyen de réagir, c'est de 
s'attaquer à la source. -

11 y a six « o i s , la viande frakbs coûtait, sur 
pied, i fr. 5p la livre; on vendait les cuirs 700 
franco les absts 110 fr.; et les suif«, 4o6 -fr. 

Aujourd'hui, la viande fraîche coûte de 5 'fr. 
."• i 1rs 30; on vend les cuirs 290 à 3oo ir.; les 
obats 70 ir.; les suifs, aoo fr. 

Ajouter à cela une différence de rendement 
par sarrk de .la fièvre aphteuse. 

Ce!» irprésente une différence environ de 4oo 
franc» par tête <le bétail. 

Qui \e« aoutfre ? Ce n'est certes pas le pro
ducteur, car il ne s'intéresse pu» à ces détails. 
C'est le boucher en gros, qui ne jxnit récupérer 
la perte et qu'on accuse, à tari, de vouloir spé
culer «ur la viandV. 

.Hia-irarfois, c'est-à-dire avnnt la guerre, on 
voyait les marchés de la Villctlc très chargés 
m'novembre et décembre; c'était le déparca^e; 
il fanait réaliser pour payer k propriétaire. 

A présent, le producteur qui a amasse des 
bénéfices incroyables depuis six ans, n'a nulle
ment besoin de vendre pour payer le fermage. 
Il garde «on bétail dans un but spéculatif. H ne 
l'engraisse pan; il le maintient avec du fourrage 
et quelques betteraves, avec l'espoir de le. ven-
Cif très cher pour l'embouche au printemps. 

Comme conséquence, o n voit des marchés de 
j . î o o boeufs, lundi 6 décembre; i.uôô, jeudi g et 
/i.Sno, lonJi »3, et au lieu de voir les prix 
Rabaisser .on les voit augmenter chaque mar
ché, mais il faudra bkn un jour que la situa
tion change •— et il ne serait peut-être pas éton
nant de voir une formidable débàck au prin
temps prochain. 

Ou'on surveille donc les producteurs — et 
puisque pendant un certain nombre de mois, te 
ïiiarché de la Villetle avait été soumis à une 
aaxe plu» ou moins variable, il faut imposer 
de* cours -aux premiers vendeurs, c'est-à-dire les 
propriétaires çt producteurs. 

M. le préfet de police se plaint qu'il n'est pas 
suffisamment armé pour réagir. Eh bien, *i e 
moyen que j'indique ne soffit pa«, un autre 
peut être envisagé; certes, il est brutal, mais 
qui veut la fin, veut les moyen». C'est le re-
1 -nsement du bétail par commune, l'interdic
tion de le resserre et l'appiication de la lot 6ur 
les .spéculaition» illicites. 

Avec des moyens aussi énergiques, ou arrivera 
è un résultat. 

Mais osers-t-on un jour toucher non aux eu), 
tivatcurs, mais a leurs puissants syndicat*, que 
l'on protège au-delà de toutes JJIUUCS ? 

A. BARBALT. 

Le fromage LA CRISE DE CHOMAGE 

peut baisser ' * 

Mais il faut encore attendre 

...x... 
A propos du Statut Fiscal 

des Renions Libérées 
CJSE OtTSTIOX DE I T M O U INTERSYNDI

CALE DES OROIPEMENTS COMMERCIAL'* 
DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE AUX 
n t r i TI:H DE NORD. 

T.'IJrH'>n hil«r«"vrKliioalf> éfei Groupements Com-
•mercii»u\.de l'ariiondisseuient de lÀl'.c. u. adressé 
•.ux députés -du Nord, «.a ktlre suivante ; 

Monsieur le Député, 
Voua connaissez l'émotion i/iknse soulevée 

dans uos régions par l'interpi-élatioii inattendue 
Hitent «|ir'«l»a<x:opfa:blc du S 2 do l'arli'-le 3 du 
jstatut fine»! de» fta^jiooe libérées. 

\ u cours d* sa dernière réunion, le conseil 
a'.Vlamniskïilsoû de l'L'nion Intel syndicale a été 
uiiantm» à exprimer ses regrets d'avoir h cons
tater que la plupart des Elus do* départements 
libérés ne siégeaient pas a la Chambre le jour 
ihr débat sur k StaUit liecaL ' 

Il nous est permis de croire bue su Messieurs 
les Députés avalent suivi de plus, près l'étude 
de celk irnportont-V question, non* ne serions 
pas, à l'heure actuelle, dans une aussi lâcheuse 
e-ituottou. , . • , , 

Qajifu'il en soit, afin do bien établir les -es-
p>!isab*htA», le i-ooseit d'administration de 
l'Union Intersyndicale vous prie de. vouloir bien 
répoïadr* aux deux questions suivantes : 

1 Enez-vous présent à la séanca» de la 
iJilimbre des-Députés au cours de laquelle a élé 
discuté et voté le Statut fiscal î (Séance du 3 aJé-
cembre lfttt),-

» _ C.nrirH\issi*x-vous au préalable l'interpré
tation donnée au S 2 do l'arlkle 5 du Statut 
liïcal ? 

Nous sommes convaincus que ces questions ne 
«auraient vrms emr>arras4er, «use* espérons-
nous,. Vtjfusaeiu- le Députe, que vous •voudrez bien 
flous laire I*Poiineur d'y répondre. 

NOUA ^avorts, Je devoir .de vous informer quo 
5-ohe réponse sera rendue publiaue ^ qu'il en 
sera •éonné- kcfcire au cours «e r Assamblée gé
rerai* qui aura heu au début de la semaine pro
chain*. 

A-vo«A6 lire» nous vous-prions d'agréer. Mon
sieur te> ticna.vté, l'assurance de notre parfaite 
tooitdération. 

L I M O N INTERSYNDICALE. 
• . „ - •; — — • * • • 

La bombe au Sénat Roumain 
a tué le Ministre de /a Justice 

•hifardst. K; — Car irunislre de la Justice, 
t>k&sé grièvement lors du lêccnt, attentat au 
sjénat roumain, est mort hier. 

aux Industriels du Cuir 

Une visite rendue hier à plusieurs gros nègo-
c.ianls IÎTloW. qui IravaillerA ^Urticulière^jaM 
dans l'aiimentation, nous a permis de n o m 
rendra «"Ittetêment compte de la situation dans 
laquelle se trouve cette branche importante du 
commerce. «_»»• 

<r Comment vont Ifs" «flaire» » C'est par 
ceta)a courte phras-j que dix fois de suite nous 
couimeaiyaus notre conversatiou, avec dix Inter
locuteurs dTîrérenls. 

Et toujours nous revient la même réponse, la 
réponse irève et édifiante, la réponse significa
tive : ' . 

—- Ça ne va pas!! Non, ça ne va pas! . 
Dans l'alimentation, nous dit-on, seuls le 

sucre et les huiles ont subi une baisse assez 
«ensihle. louant aux autre» denrées, ejles su 
mainliennenl à leur cours excessif, sans prévi
sion de changement. 

Le sucre,, .en effet, qu'on payait il y a quel
que» m'ois à peint! 5*fr. 20 fct 5 fr. 5o le kilo, 
se vend actuellement o fr. et 3 fr. 5o. Quant 
aux huiles, elfes ont baissé de près de 5o pour 
cent dans le gros commerce. Les prix des pro
duits dérive» de ces deux articles, confitures, 
savon, etc., se baseront sans nul doute sur les 
fluctuations des cours du produit initial, niais 
il n'eu sera malheureusement pas de nième 
pour loutes les denrées. 

Prônons par exemple la sardine, nous dit un 
grossiste bien connu à Lille. La pèche s'est ter
minée en septembre. La « récolte » est donc 
faite, si l'on peut s'exprimer ainsi. Il va de soi 
que le fabricant de conserves n'a pas attendu 
la dernière minute pour se munir d'huile, de 
boites en fer blanc, de caisses d'emballage, etc. 
Toutes ces marchandises ont donc clé achetées 
aux cours élevés, et ne peuvent par conséquent 
être cédées à la baisse. 

Les cours du poisson s'étanl, d'autre part, 
maintenus, comment peut-on compter sur une 
baisse prochaine ? Ce qui est vrai pour la sar
dine, l'est également pour k maquereau, le 
thon et tous les poissons en général, de con
serves ou de salaison. 

Les pécheurs et matelots doivent vivre. Les 
salaires des mareyeurs et des salsurs ont aug
menté avec le coût de la vie. Les frais de trans
port ont triplé. une caisse d'emballage qui, 
avnnt guerre, était facturée 18 centimes, l'est 
aujourd'hui 5o. La production, par contre, 
a-t-elk augmentée? Elle est restée stationnairc 
ou tont au moins ordinaire. 

Donc, pas de baisse en perspective. 

f%risy 11 décembre. — La sérlk dét consulta
tions de M. Jourdain, «u sujet de la crise ac
tuelle do châmage, s>st poursuivie par la récep
tion au mttlieterc rtu travail, d«s représentants 
des principale* organisations patronales et ou
vrières dtkouir el de l t chaussure.-

Patron»- *% auvriers ont été d'aoaord pour 
censurter qu'ils s e ' * » » - fcpuvé», au début do 
cette saison, #ri j>résctwe «Purie meveirte qui les 
a obligés a envisager *r»eoie le nrtenUssem*nt 
de leur fabrication. Les patrons, comme les ou
vriers, estiment que .si la "fabrication de la chaus
sure nationale, actuellement en cours, peut ap
porter une atténuation t la-rJ-hae, Tctte atténuu-

, t i o n ne peut *H>© que passagère. Ce n'est que 
par la repi-ise des affaires normales et par la 
iicpUdaMon des stocks Jnbrfcfués trire l'on peut 
envisager une amélioration à la situation ac
tuelle. Le Ministre a fait aux industriels du cuir 
et de la chaussure la même recommandation 
qu'il avait faite aux patrons-des autres indus
tries, de continuer à éviter, autant que possible, 
les licenciements, en recourant do préférence à 
la réduction des heures de travail. 

Les beurres et les fromages 
Parlons des fromages et des beurres, nous dit 

un autre négociant, qui fait en grand le com
merce de ces denrées. 

Les beurres, si étonnant que cela puisse vous 
Il raitic, à un moment où on ne parle que de 
baisse, viennent de subir, dans le gros com
merce, une hausse, très sérieuse. Jugez plutôt • 

Et notre interlocuteur nous exhibe des té!é-
çrammes émanant de grossistes de Saint-Lô, en * nilcs syndicales 

AU SECOURS DES CHOMEURS 
L'ETAT «T LE DEPARTEMENT SE PREOC

CUPENT D'AMELIOREE LEUR SITUATION 

Prenant en considération la'misère croissante 
des travailleurs Ue toute catégorie, l'Etat el le 
Département viennent de prendre une série do 
mesures destinées ù apporter un peu de soula
gement à cotte situation. 

De .l'Office du Travail, cm nous informe, en 
effet, quç les secours de chômage, que l'on ten-
duit ù. supprimer, ces mois derniers, seront au 
contraire accordés plus largement et ce, jus
qu'au moi» d'avril 1921. 

11 fut une épxjue où ces versements atteigni
rent lo chiffre de 5.0oo.ot*i de francs par mois 
pour ]e Nord dévaste. Peut-ètr? reverrons-nous 
celle pi-oportlo-i. Rappeions que k s indemnités 
consenties sont de 1.73 par chef de famille et 
par jour, et de 1.30 par personne protégée. 

Indépendamment de cela, vient le secours volé 
dernièrement par le Conseil général du Nord. 
Oc secours c.,t d-> 100.000 Iranos. 

Enfin, nous apprenons que k Ministère des 
lîégfons libérées vient d'attribuer une somme 
de 2.000.000 de francs par «rxMs aux Bureaux de 
Bien faisane-? du Nord dévasté, pour être em
ployée comme secours aux chômeure. 

Ce secoure sera distribué, non en espèces, 
mais en denrées de toutes natures, soupes popu
laires et vêtements. 

Comme nous nous renseignons à l'Office, sur 
lo nombre cl la nature des chômeurs : 

« Leur nombre s'accroît, nous dit-on, surfont 
dans te Textile e l la Confection. 'La Métallurgie 
commence à être touchée, surtout la partie auto
mobile. Au résume', la situation n'est guère bril
lante. Il importe que des mesures soient prises 
pour secourir les pauvres gens ». 

La Commission Syndicale belge 
réclam» la réquisition des usinés 

Lai Commission Syndicale Belge s'est réunie 
mardi, à la Maison du Peuple de Bruxelles. Elle 
s'est occupée de. la crise du chômage. 

Le secrétaire nnUonal, le citoyen Mercels. a 
exposé la situation et a annoncé à l'assemblée 
qu* k citoyen Waulers, ministre du travail de 
Belgique, ullait instituer un fonds de caisse pro-
vL'oire de crise de chômage qui permettra de 
£ca>ier mie indemnité de 3 francs par jour aux 
chômeurs ayant épuisé kurs droits aux indem-

Xormandie, dans lesquels ces derniers annon
cent qu'ils 11c pourront tenir leur* engagements 
sur les accords conclus antérieurement. 

Les beurre» fins de Xormandie, qu'on pouvait 
vendre ces temps derniers à \'i fr. 10 et l3 fr. 20 
k kilo, se paient actuellement de 16 fr. 40 à 
17 francs, au départ de Saint-Lô, marchandise 
prife vu gros. 

Si les prix sont déjà ei élevés pour nous, que 
deviendront-ils après avoir été majorés des frais 
de transport, des impôt* sur k chiffre d'affaires 
et de» bénéfices prélevés par les intermédiaires? 

Pourquoi celte hausse subite, demandons-
nous ? 

Il est inconteslab'e que k lait se raréfie. Le 
cheptel n'étant pas encore reconstitué. D'autre 
part, la production de lait diminue tous le» 
ans, en hiver. C« n'est donc pa-< en ce moment 
qu'on peut compter sur une baisse du prix du 
beurre. 

Il en va de même pour les fromages Ma
roilles, de gruyère, de Briç, de Holiaude, etc., 
dont la fabrication en plus ou moins prande 
quantité, de même que les prix, dépendent 
presque essentiellement de la production. 

Une kgère baisse pourrait cependant ne pas 
larder à se manifester sur les fromages de Hol
lande, k gouvernement néerlandais ayant sup
primé ces temps derniers les taxes d'exporla-
tion.'Celte baisse polirait atteindre de 1 fr. 5o 
à 9 Crânes k kilo, mais elle ne se produira vrai
semblablement pas tout de. suite, la plupart des 
groicisles avant leurs stocks à liquider. 

Le client,.on k sait,- n'achète et ne vend que 
du fromage vieux; le pro«iueteur, par contre, ne 
vend et n'expédie que de la marchandise fraîche, 
d'où obligation de stocker, devant laquelle se 
trouvent les négociants en gros, qui veulent sa
tisfaire leur clientèle. 

Viande» de salaisons, légum-s de conserves, 
autant d'articles dont on n'envisage pas la 
baisse de sitôt, nous disent en outre nos inter
locuteurs. 

Mais alors... La vague de baisse serait un 
mythe ? 

Pas précisément! la baisse se produira, c'est 
fatal, mais il faut attendre. 

Attendre! attendre, c'est très bien, mais en
core faudrait-il pouvoir le faire ? 

Que pourront les petites bourse» devant une 
telle perspective, au seuil d'un hiver qui s'an
nonce Tigoureux ? Vraiment, la situation ne 
s'améliore guère. A quand le retour aux jours 
meilleurs t 

Muecl POLYEST. 
_ #>• — 

Mourchin-Lena-Douvrln 
CES • TROIS CONCESSIONS 

MINIERES SONT REUNIES 
Paris. IL — L' « Officier» publie ce malin un 

décret du ministère des Travaux Publics, auto
risant la cession *•« la concession minière Je 
iv*urchin et sa réunion avec celleB de LCDË et 
de Douvrin (Pas-de-Calais). 

Ce résailtiU n'est pas suffisant », dit Mer-
cels, et, après un h>ng. débat, on «e rallie à 
lin ordre du joui-, « dénonçant, linipissance du 
régtLnie capitaliste à rétablir l'équilibre normal 
des choses et concluant, en laveur de la réqui
sition des usines el a leur remise en activité 
scus les ordres et le contrôle du gouvernement ». 

Cet ordre du jour a été transmis au départe-
mont de M. Waulers. 

. . » • • 

N o s m o r t s e n A l l e m a g n e 
ILS NE PSUVENT ETRE 

RAPATRIES MAINTENANT 
népondant dans 1* « Offickl » à une question 

écrite do M. Fontaines, député, lo Ministre d*s 
Affaires Etrangères .porte a la connaissance 'Je 
ce démilé, que le Gouvernement Allemand, in
voquant, des difficultés inhérentes à Ja situation 
des transports sur son territoire, n'a pas luge 
jusqu'ici possible d'autoriser te rapatriement 3c 
nos soldats inhumés en Allemagne. Le Minis
tres des Affaires Etrangères déclare que. i è s 
que les circonstances paraîtront plus favorables 
à ce point de vue, le Gouvernement Français 
prendra- les mesures nécessaires pour que «ses 
transporls soient effectués. 

» * • • 

La propagande bolcheviste 
vient de Belgique en France 

UN ANARCHISTE ROI BAISIEN A ETE AKBETE 
A LA FRONTIERE 

On a procédé hier, à la. frontière tranco-belge, 
à l'arrestation du si<?ur Eugène Gornd, tô ans, 
sans profiassi m bien définie et domiciliée 4 
Roubaix, rue .Charpentier. 

Obrnil, qui venait de Belgique, avait été trouvé 
porteur d» cinq, kilos de brochures el de tracts 
de propagande boiclieviste. 

Interrogé sur la provenance de ces imprimés, 
linbêressé déclara simplement les tenir d'amis 
belges qui l'avaient prté de les remettre 4 des 
camarades français. 

Cornii, qui est assez connu dans les milieux 
anarebisks, a été déféré au Parquet de Lille 
par les soins do la gendarmerie tourquennoise. 

..«s»-

Impressions de Congrès 
Le Congrès exlr 

nier (12 décembre) 
une importance capitale eu point de vue «dm 
nistrative. La révision des statuts étalent en 
jeu. Le Congrès ordinaire de Uunkerque du 1er 
et t Août avait mu.rqué sa volonté de Jeter l'an
cien règlement au creuset d'en faire sortir do 
ut'uvelks directives. 

Dans le compte-rendu, fwcérneot réduit. 5110 
nous en avons donné Jundi, il noue a élé mate-
îielkment impossible de donner toute nnipor-

TRIBUNAL DE COMMERCE 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

aowiiaalr» de Dmumchc d e r - i L's eteetioas-i^ui. « a t . eu lieu le dimanche 
avait DOUJ lia. D. du Nord | *a décembre 1920, pour la nomination de qua

tre juges titulaire* et de sept juges suppléants 
au Tribunal de Commerce de ftoubaix, n oui 
pas donné de résultat définitif. 

En conséquence, k s électeurs sont inform*s 
qu'un second tour de scrutin aura lieu le di
manche 36 décembre i&'-=o, aux mêmes lieux 
et heures. 

tance que nous .aurions Vou iu , i des détails "que 
noua avons été obligé rie sacrifier a !'ensénii>i.i. 

Collision de Tramways à la frontière 
IL ï A SIX BLESSES 

À Ta «ortie de <)uievrain, près de Baisieux, 
un tram de voyageurs, compose d'une locomo
tive et de deux voitures," est entré en collision 
avec une locomotive traînant deux wagons char
gés de pulpe. Le choc fut tellement violent, 
que les deux locomotives se télescopèrent et 
que les deux voitare* de voyegeurs se renver
sèrent. On Compte deux voyageur» blesses griè
vement et quatre autres plus légèrement. Ce 
sont : MM. Henri Delrive et son frère ELie, de 
Quiévrain, les deux machinistes; puis MM. Louis 
Lejeune, receveur; Chartes Descamps, de Roi-
sin; Courrier, chef de dépôt, el Allard, de Quié
vrain. 

Le» dégâts matériels sont considérant?*. Le 
parquet enquête. Les blessés ont été conduits à 
leur domicile. 

maie sur lesquels if n'est peui-aire pes inutile 
de revenir. 

Nous avons eu l'occasion hier de rencontrer 
notre ami Lauridan a qui xitus avons demandé 
do vouloir bkn nous donner son ii»ippeaeion. « je 
Je Congrès lui-môme et sur ce qui en découleia.t 
dans 1 avenir. x 

Lauridan avec sa bonne humeur et son haW-
tuelk franchise ne nous cacha ni sa joie ni 
ses appréhensions. 

r— « Trois points. dhVil. dorataeit le débat : 
1. L'éléT-atiou de la cotisation de 0 fr, 06 à 0 lr.!0 
— 2. L'obligation pour tous tes Syndicat* de re
joindre une Union locale. — 3. La représenta
tion proportionnée suivant une progression limi
tée. . 

» De l'élévation de la cotisation dépendait la 
création d'un poste de 3e permanent. Mais il 
eurait- fallu pour cela, que 1 él-vatlon fut portée 
« 12 centimes. En votant <> fr. 10 le Congres 
s'est clés la première question prononcée contre 
la création de ce 3e poste. 

» La discussion du 2e point a permis, à Dcia-
rue, de Douai, de mettre en vnleur la situation 
précaire de certaines Unions locaks. J'ai tenu 
à soutenir Delarue contre k s Secrétaires de for
tes organisations, cur j'estime que la solidarité 
doit-the do ligueur dans 'es organisations syn
dicales et qu'il y a. au surplus, nécessité pour 
la vitalité nicme de l'organisme syndical de sou
tenir des groupements qui per;veîit, qui doiv.ait 
morne kgiquement se développer. 

» Il ne faut pas oublier non plus que des miH-
tnnts c i comm» Delarue luttent dans des con
ditions parUculieres souvent difficiles ont droù, 
plus nue tous autres, à être soutenus dans leurs 
efforts. " 

Je suis particulièrement heureux que k Con
grès l'ait compris et se soit rangé a sa motion 
en faveur d'un crédit de solidarité. 

» Quent au 3e ?oint, lia représentation nro-
portionneHe). il fut l'objet d'un curieux débat. 
Les adversaires de la. K. P. se savaient battus 
d'avance. Dernièrement encore la C. A. de IL". 
D. avait marrfhé ses intentions en proposant 
l'incorporation de la R. P. dans ks statuts de la 
C. G. T., à l'unanimité moins 2 VoéX. Par con-
sérruent, le vote du texte de la C<-"moiisstioii 
était acquis d'avance. 

» Ce texte limitait a 10 k nombre de mandats 
oui pouvait obtenir une forte organisation. 
C'était en un mot. rxiur employer I expressi in 
pittoresque de D'HONT. des métaux de Rou
baix la * proportionnelle proportionnée. » 

Lauridan ajouta : « La motion Decock sur la 
R. P., celle qui fut admise, nrévoit que la R. P. 
ne jouera que pour les engagements financiers, 
la grève fiénérnle et la discussion des directives 
.«yndicsles et. il conclut : « C'est la reconnais
sance formelle du droit des minorités à In red-é-
sent»tlon aux Connrès d'orientation syndicaliste 
et feutrer «Jans k s Comirès de l'U. D. du Nord 
des discussions de tendance. » 

Nous n'avons pas h ooniinentcr cetle appré
ciation du secrétaire de VU. D. Nous'ne pouvons 
que la rapporter fidèlement et souhaiter que. 
les organisations ouvrières du Nord persévèrent 
dans l'esorif. de méthode et de réalisation qui 
jusqu'à; ce jour a donné des résultats tangibks 
et dont les effets ne pourront que se développer 
dans l'avenir. A. L. 

AU CBORAL>ADAlD 
Lors de la dernière assemblée générale, k s 

orphéonistes du Choral .N'adaud ont décidé de 
dcimer Bon de France, l'été prechain, une. ma
nifestation artistique dont k programme va être 
mis à l'élude. 

Il a été procédé encore au renouvellement de 
la commission, dont voici les résultats : prési
dent : M. Jean Selle; trJttenkr, M. Louis Le-
comtc; trésorier adjoint, M. Mcrbaux; secrétaire, 
M. Marcel Echcineiit; secrétaire «djoint, M. Ar
thur Prévost; archiviste, M. Armand Lcfebvrc : 
i-onimi»sairej, MM. Didry, Dereupaere, Leven-
gle; sous-commissaires, MM. Vand«cle, Lccomlc, 

: Fcelix. Schcppcns, Laçasse, Vetdrnwns, Koclig. 
Une fête intime aura lieu prochainement. 

primé par l'un <ies batteurs- de son métier : m 
jours de repo». 

— M. Jean Padeau, 2Î ans, manoeuvre caae 
M. Thutlliet, rue du Moulin, a en la main éens-
sée en J>cmant une porte de fourneau : 30 jours 
de Tepos. 

LE CBARBO* A DOMICILE 
Stfsleur i3 : aujourd'hui, mercredi, fljoxte* 

grises; demain, jeudi, cartes roses. 

ETAT-CIVIL 
\'ai*»ences. — Marcel Deproz. rue Buffon, 18 

S.-— lko:ges Quartier, rue St-Hlaisc, 119 S. 
/« --. — Marie Deckioq, 15 ans, 6p. flenrt 

Nuytkns, rue de l'Espérance. 6. — Augustin 
Leblanc, G7 ans, trieur de laine, veuf de Mafia 
P<-»it, rue Pints. c. Cattez, 0. — Viclorine Durk, 
:H ans, êp. de. Charles V'erstreete rue .St-Péters-
bourït, 2^9. — Jcfinne Masson S ans, fille d s 
Alfred, rue du Bois, 43. 

VOL 
Un vol d'une somme de mo francs a élé com

mis chez M- Joseph Meurisse, demeurant en 
garni, 1, rue de Lille. 

LE CHARBON A DOMICILE 
Aujourd'hui, mercredi, livraison aux secteurs 

la et 10. 

AU COMITE D'ALIMENTATION 
Tous k s jours, aux Halles, venle libre de 

beurre, 18 fr. le kilo; confitures, 1 fr. 4o et 
M fr. ho 3e pot; chocolat. 1, fr. 80 les s5o gr.; 
Cliester, 7 fr. So le kilo; pour la vente du 
beurre. la carte de- denrées sera exigée. — 
Cuirs, semelles pour femmes et enfants, a fr. 70 
el a fr. 20 la paire; talons, 1 fr. la pa're;^kmi-
semelles l'nlk.i fr. la pake; vin rouge, 1 fr. 70 
le litre, vente libre; mercredi 10, de S à 11 h., 
5. jaunes et vertes; de ?, à i h., 4. jaunes et 
vertes. —• Pommes d? terre de Merville, premier 
choix, 1 fr. ks trois kilos; entrée au milieu des 
Halles. — Venk libre de chaussures de luxe et 
de fatigue, rue de l'Hospice. 

• • * -

CRÉDIT DU NORD 
L'Emprunt National a été pour le Crédit du 

Nord l'occasion d un nouveau succès. Le total 
des souscriptions recueillies par notre grande 
Banque régionale atteint, en ellet, -bO millions 
de lianes. 

Une cartouche de dynamite 

dans le foyer d'une forge 
ELLE EXPLOSA ET QUATRE OUVRIERS 

FIRENT ATROCEMENT BRULES 
Bruxelles, r i décembre..— Un accident mor

tel s'est produit mardi dans la macroéc. à Po-
rest. près de Bruxelles. Un mécanicien, cmftové 
dans une petite fabrique, de cette localité, M. 
Dema.uk, ayant jeté des pelletées de charbon 
d«ns k foyer de 1a fors* qu'il était chargé 
d'alimenter, une formïdabk explosion »• pro
duisit, détruisant la. forge et projetant le char
bon incandescent dans toutes ks directions. Dé
maille reçut une partie du brasier «UT lui. 

Atrocement brûle, il ne tarda pas à succomber 
au milieu d'atroces souffrances. 

Trois autre» ouvriers, k» nommés Delhave. 
Willem», et Aueck furent renversés par l'explo
sion et grièvement brûlés. Leur état est inquié
tant. 

On suppose qu'une cartouche de dynamite »e 
trouvait dans le chai bon. Le parquet «a. élé 
avisé. 

ROUBAIX 
Bureaux : M. rue Paavree. Téléphone 9-61 

Le feu dans une teinturerie 
IMPORTANTS DEGATS 

Un grave incendie a mis hier en émoi le 
quartier de la T\ie d'Isly. a Roubaix. Il so dé
clara sur le coup de neuf heures du soir, à la 
teinturerie Roussel-Motte, dans des conditions 
encore inconnue*. 

A 8 heures et demie, k patron de l'établisse
ment, en tournée, n'avait rien remarqué d'a
normal et était tranquillement parti se couc.her, 
lorsqu'à g heures, Mme Roussel: crut entendre 
une sorte de crépitement. Immédiatement, elle 
courut à la fenêtre de sa chambre, et remar
qua une lueur'do cdté du générateur de la tein
turerie. Quelques minutes plus tard, k perv 
sonnel e» les pompiers étaient prévenus. De 
suite, on essaya de se rendre maître du sinis
tre. 

Les deux pompes à vapeur de Roubaix, diri
gées.par k lieutenant de pompiers Craie, arri
vaient bientôt et se mettaknt en batterie. A 
10 heures, on était maître du fléau, et à 10 
heures et demie, le feu était éteint. Les dégâts 
couverts par une assurance, s'élèvent à î io .ooo 
frafics environ. On nous dit que les- quarante 
ouvriers de la teinturerie ne seront pas as
treints au chômage. Le service d'ordre était as
suré par k s soins de M. Auzéau, commissaire 
de police du 3e arrondissement.. 

SPORT OUVRIER ROI BMS1I.N 
Il est rappelé a tous les membres des diffé

rentes section» : i-'uot-ball, BONC. Crosa-Country, 
Gymnastique, elc... que la léunion générale aura 
lieu vendredi prochain i(i courant, à T heures 
précises, au siège, Boui-soi du Travail, 78, Boule-

I vard de Beltort. 
La Commission fait appel à la bonne volonté 

de tous k s membres nour être présents à 1 heure 
I indiquée,. 

Il e=l rappelé de nouveau aux piiUtaolS lie 
nous envoyer leurs jeime-j gens leviucls rece
vront çheà; nous un fraternel accueil. 

LA COMMISSION. 

CLUB-SPORTIF DE L'EPEILE 
La Commission provisoire du C. S. E a déci

de do fixer la réunion Réiiei-ale à dimanche pro
chain, ii) décembre, a y heures précises du 
matin nu siège. Calé Kkber Sury, 113, rue de 
l'Epeulr. Roubaix. 

Un prossiini upp^l est fait aux jeunes gêna 
désirant pratiquer le sport sous nos .eoukurs. 
les adhésions sont reçues les mercredi et jeudi 
soir, de 0 heures a 7 heures. 

La Comnii-si.-jn provisoire espère que son 
appel sera entendu et que les adhésions vont 
affluer afin do grossir nos ranigs pour jeter 
dimanche prochain, les buses, déliintives de. 
notre Club. » 

THE pflSHIDNflBLE 0 Tailors 
8», BOULEVARD DE LA LIBERTÉ, 8S «— 

:: :: à LILLE :: 
a et 7, AVENUE GIRARD, 7 » , 

:: s VALENCIKNNES :: 
accepte en paiement les BOSS cTACFAT 

DE LA HECOXSTITVTION 
— tjf. _ _ 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
fVATTRELOyS-

COVSl L't'ATIONS r>E .VOLRRrs.'50N-«. — .laa 
Çotnita» Se l'CEovm MtaMoipaJe <•«>.* Cion^ultatlcçia 
d- v ;yr.-s.jns se léoiura a la Ma,:rk, veoskiedi 
17 décembre, à 10 heures. 

PRIMES MENSUELLES D'ALLAITEMENT — 
Les bons d'ellocition* de primes memsueika 
aailattcmeni seront tklivrés au Bureau de B:eti-
fakanoe, â, i-ue J«*iu-Jaurès, et payé» à la Re
cette Munkipak, 'M, me Carnot. k luiiJ. ;o 
décembre, d? 0 à il heur<=- si «Jenr*. 

Sk nwinàr de ),: c^rto s'adeetiM (roiige). 
COURS DU son;. - n.,, OOJI£ d'*nuita» ont 

mardi, mercredi et vendredi do chaque . 
les êcoCe» cotranunaks de garçoua 

Cenlee. rue iean-Iaorês. de 1» h. 30 
; tcoiei d̂ i t.iéiinier, de 10 Ivures a 

Ecole' de la BaaUarie. <te 19 h 15 à 
E0069 di. Touquet, du 10 Pu.ures à 

de 18 h. 30 à 50 

« L'AIR DE PARIS » A L'HIPPODROME 
Kji dernière heure, nous appanaons que 

.. L'Mit DE PARIS .., l'un des plus gros succès 
du rire de ia sais-.*] p'aii- iennp, a ét6choisi pour 
le prochain spectacle du cycle Ch. BARET. 

« L'AIR DE PARIS » est déjà très attendu. 

El AT-CIVIL 
Xaisxanccs. — Paul Yerslraeté, rue Jemnia-

pes, .">. — f'.'.iarles Delefuarlé, rue l'hiiippevilie. 
<:. Ma-rnian, I. — Roger Blanche, rue Oinnielet, 
'M. — Marcel Herbert, rue Longues-Unies, i'à'.t. 
— André Dubois, rue Bavai, (13. — Irène ITo-
cureur, rue Dam pierre, c. Orange, 'à. — Arthur 
< ji'lbritei-. rue Mak-sherlaes, 10. — tiebrieite (Jues-
noy, rue I.nnnoy. a- Boole, pavillon 1. — An
dréa llœylandt. rue d'Alger, 98, c. ScberperecLS. 

Décès. — Antoine Moulard, veuf rinlteiii-, rue 
Btenchemaillc, 37, 86 ans. — LaJon C/judri>n, 
3 mois, rue Samt-Amand, Vf. — Oetfaie Brulcis, 
épouse Chantratne. B7 MIS, rue Balance, 120. — 
PSerre Vemcheldcp, veuf Badou, rue Blasche-
maille. S7. ^Marie Delwiche, -43 ans, ma de 
Denain, c. Flameacourt, 13. — Augusk Amant, 
83 n!is, rno des Trois-l'ints. 12. hùpital. — 
Agnès Jaequaîs, 2 jour», rue. de Clic, c. Delim-
uoy, 1, hôpital. — Madeleine uDbois, i3 ans, rue 
Desaix. 57. — Mort-né. 1. v 

TOURCOING 
RENVERSE PAR UN VELO 

M. Marceau Loridant, 16 ans, mécanicien, de
meurant à Machin (Belgique), 47, rue de -a 
Gare, circulant en motocyclette, a renverse, rue 
de» Piats, M. Louis Bogaert, 66 ans, demeurant 
à Tourcoing, rue de Oreii, i3-

Relevé et tTartsporfé à la pharmacie Dumerie, 
rue VVinoc-Chocqueel, M. Bogaert y reçut les 
soins de M.-le docteur Delfos*-, lequel a constaté 
une double fracture de la jambe droite e't du 
bia» gauche et /ait admettre le blessé à l'hôpi
tal. 

LES ACCIDENTS 
M. R*né D^cuyper, btutenr ches MM. Dasson-

ilk-Dubar. rue du Viiolois, a eu un bras com

be u ]• 
semairje daii 
savoir : 

Eco4e (I 
à il he-uî 
&Ï h. 30 
20 h. 4J 
20 h. 30 ; Ecole du Rkruyj 
heures. 

Os. c«iirs **ni enta'crem-Tit gra-iuHs. I! suffit 
pour y être admis, de « Ï lair-i inscriro à i une 
des écoles cKiésana, 

CROIX 
ACCIDENTS DE TRAVAIL 

Le.; r^rlifi-atî d? vie s-?nt a ret'.-er' au plus 
tôt, a k Mairie, rex-de-3hBiu«^e, guichet n. ?j 

Le rwiement a<.'«-a Ji«u jt>mU 16 couraut, de 2 
heures a 4 heures, à la thalle d s Pètes. 

LES SECOURS kVX ( HOMEURS 
Les personnes touchant les secours de chA. 

mage sont invitées à remellre leurs caries de 
salaires, signées, 0», rue Jean-.laurès, le ven
dredi 'i- aaoeaabrâ : de S eeor:» à 11 h. 3o, 
de_ i à n.joo ; de i i heures ù 17 h. 00, dw 
^.5oi à 5.000. t 

A\fc<. — Les personnes quT n'apporteront 
pas leurs cartes de salaires eeroot îa'vécs deè 
états de paiernenl.-. 

BRIQl E1TES DE LK.M I E 
Vente de llesi«4u pour k* asetwu* suivants r>v 

iiiHgiisin central. H. roc ik s Ogiera. 
iM.ii'di H décembro, de « à 12 b. et de 14 * 

'G h., seet_>u;- l ime; mercredi 1J déc-mbre. 
Grande Rue. 

Caria de 1 penonae (00 kilo, cour 23 fr. • ik> 
2 -1 et i tâû Kilos. U Ir. M ; île j cl plus iOO 
kilor, ÏG fr. 

CHARBON SI PI'LKMEM AIRE 
Vente de Hcàveis nu inugusin centra!. 14 rua

des Ogiei •-. 
M"ardi M courant, d/> 8 n 12 h. et de 14 à' 

lt> b e u m . secteur Roubai.x, 4.- mur- tm-iervut 
15. :,-*ieur Kleb.!-. .le tour. 

I personne, 10U kikis pour 36 fr. : 2. 3 et i \& 
kito.s pour 54 fr. ; 5 el i'lu~, 200 kilos n;ur 72 fr 

VOICI LE PERCEPTEUR. — Le [x-rrepieu,- de 
Croix «~ rendra h jeudi if. décembre courant, 
de :• à i heure? du soir, à l'rstamruet de la Salle 
des lè les de Croix, pour percevoir les contribu
tions et antres lav,^. Il paiera également les trai
tements et mandais divvr» de l'Etat, du dépar. 
tement. »in»i que les aUocations mililairas. 

CONSULTATION DES NOLIUllSSONS _ 
Secteur du Centre (Dispensesre), i.- 15 decembre. 
3c jcuJ.i du nivis, à 15 •Mures. 

HALLUIN 
MILLE CHAISIERS EN GREVE 

Les ouvriers etfeJaters des 17 usbiea d'Halitu» 
konaana et femmes, ou nombre de 1000 o n » 
rut. se aont nos en grève. Ls «éelaineat im« 
augmeuteiou <k-> 0 f;\ 50 l'hem» pour les Cens» 
ni's et i l fr. i'iwufj p.ur k s h-onimes. Lc-s pa
trons refuaanai. 

11 est ..niiiiic'!ire.is."men! prebaba» oue cettai 
grève ne eoM de kmaue durée, 1 s chaisiers étant 
pourvus de stocks aliondan'.o qui Immobilise 1» 
Taguç .j» bai;3v. . 

L'ALCOOL REND F O I ! 
Le journalier Aadojpha Vaoderemyaam, 23 ans 

doiui ihe. i, 1 U 0 Bernard, ù Lambersart, aima 
Ki dive boukilk. L'ayaAt trop caressée f| *^ 
présenta en étnt complet fl*lvsres8e chei MÔMI 
Klaakens, cahanîtière, avenue <te Dunkerque 2» 
CeUe-ci, ayant refusé de lui servir à hoir •. Van-
dercruyssen, devenu furieux, se mit à faite de 
lu easaé. 

PToç-ès-vei bal lui a Ole infligé pouf ivress» 
et Uns de clôture. 

25 FR. Véritable RASOIR GILLETTE, 
Ecrin, Glace, 12 Lames, ches 

MAIRESSE. 1, rue de. Ponts de-Cominîs. 

AVIS ET COMBTONICATIONS 
A Ï.'A<:,\DEMIE DE MEDECINE, — Dans sa» 

e annaielk, l'.Vcadéinie d«.Médecine J» dé-
f̂. le rkoteur Enaaihlin profe*. cerne un prix 

sour a la Facuilé de Médecine "de ~Li'i 

FEUILLETON DC REVEIL DU XOKD. —_X°6i 

LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

D a n i e l L . E S U E U F I 

— Sans compter le valet de cœur. Ce beau 
Marius Jonberl, qui fait payer s e s phis petites 
toiles trente mille franc», et qui vient do la 
•ortraUurer à l'oeil. 

— On dit ce portrait épatant. 
. — Vous ailez voir ça, s'écria un bon cama

rade, Çlne horreur grotesque. Elle est tout eu 
buste. Bkn data» la jupe, comme une marion
nette da guignol. 

— Oh ! cependant... Joubert doit savoir à 
guoi s'en tenir. 

- 7 Pouab? dit une t:mm? laide. Ils ont du 
courage. Une rousse... Vous saver ce que l'on 
dit rfe».rous*es, quand ce n'est pas k henné ?.. 

— Oui, <bt une autre, la boutique du parfu-
Bocar... 

— D'ailleurs, la trouvez-vous si jolie» 
— Moi. ce n'est pas mon type. 
— U puis, elle « fagote. 
AmWir de Jeanine, k s homm:« s'ineîinaTent 

privfonatâsaenl, risquaient de» galanteries dis
crètes. s'elTarcaJent de fakc de l'esprit. Les 
femme papotaient souriantes- : 

— Ma chère, vous avez une robe divine. 
— Gm appUottUotta sont d'un* kgarstél 

—- Comment faites-vous pour que vos ondu
lations tfeiinent si b ien? 

— Moi,-dit une petite blonde, qui portait 
d-rs frisettes fausses, je suis très mécontente de 
mon coJHeur. H ne sait pas tirer parti de mes 
cheveux. 

— Enfin, madame, nous allons donc admirer 
votre portrait, que Marius Joubert cachait s i 
soigneusement dans son alelkr. On dit que 
c'est une merveille. 

— S'il ressemble seulement un peu au mo
delé... 

— Chut... Voiri le Président. 
Le groupe officiel passa, rapide, «u m i l k u 

des saint»,., et tout k monde lui emboita le 
pas. Le président de la Société des artistes 
français, qui venait de recevoir au seuil du pa
lais le Président de la République, le- guidait 
maintenant à travers k s salles de peinture. Le 
directeur des Beaux-Arts, le ministre de l'Ins
truction pubkque, les chefs de» maisons civile 
et militaire de la Présidence, el quelques mem
bre» du conseil, enlre autres M. de Prétarchés, 
accompagnaient immédiatement le chef aie PE-
tat. Les Invités suivaient ce petit cortège : 
quelques-uns d'un pas fiévreux,.pour s'y mêler 
de plus prts possible ; les autres, ceux qui n'a
vaient pa* besoin de l'occasion pour se mon
trer en si belle compagnie; d'une façon mom* 
empressée, «'attardant devant k s tableaux qui 
leur j#a*rsaie.nt. Des indépendants essayaknt 
même de voir le Saloa à leur guise, en flânant 
où bon leur semblait. Mars des agents interdis-
sàkht l'entrée de» s.-ilks que le Président n'a
vait pas encore visitées. 

Mme Chabrral, prétextant bienfait k fatigue, 
ai'u s'asseoir dans le Jardin, ou rond-pokH cm. 
tral. en face du bulîct. C'était là, d'ailkur?, 
qu'on allait amener le Président pour lui faire 
boire la première coupe de Champagne. Comme 
r-OU> la vue dss lo iks . la censommallnn des ra-
frakbiesements était interatite jn ;qu> ce que 
les yeux ou 1s bouche constitulionel* en eus
sent'consacré k saveur. 

— Vous reste* M, ma chère amie? demanda 
Chabrisl à «a femme. 

— Oui. 
— Cela vous seralt-ft égal si j e vous lais

sais ? WHIS conrialssez tant de monde... Vous 
ne serez pas Un instant îeule. 

— Vous êtes si pressé da voir des chefs-
d'œuvre ? questionna-t-elk ironiquement. 

— Non... Mais «i je pouvais, dire dieux mot» 
à Préiarches... 

— Vous grillez d'aller faire vaMre coor. Mon 
Dieu, êtes-vous assez de votre province! 

— Dans ma situation politique, il faut bien.. 
— C'est vrai, dit-elle avec un furlif sourire. 

Ailes donc... Alkz... mon ami. 
— Ah 1 »'écri*-t-il en regardant à quelque» 

pas, voilà votre peintre. Il va vous tenir com
pagnie. 

— Cela m'étonnerait. FI voudra être près de 
sa toile quand le Président y arriver». 

Le beau Marius Joubert, le peintre de tontes 
les élégances, apparut, correct comme une gra
vure S» modes , , eo rodinge*© noire sur gilet 
ivoi.e et pantalon gris, là. boutonnière fleurie 
d'une rare orchidée blanche. Il retira son haut-
de-forme étincelant do î^eflets impeccables et 
montra un front précajoement dégarni, mais 
d'un modelé large et superbe. Ses prunelles 
riantes et dorées, sa courte barbe fourchue, ses 

i dents éblouissantes, lui donnaient un air de 
faune. 

— Madame, vous ne venei pas voir triom
pher voire beauté ? 

— C'est votre taknt dont je verrais k trkm-
phe.. . Et ce me serait une joie... Mais je trou
verais cela d'un goot douteux... Alkr me pos-

I ter près de mon Image... Vous n'y pensez pas. 
— Mais, Joubert, c'est votre p'aee, à vous. 

Venez donc, cher maître, dit Chabrial >mpi-
tient. humant de loin la poussière officielle. 

Déjà il tournait le dos. Joubert s'attarda, 
plongea longuement *on regard dans k s clai
res prunelles de Jeanine. Elle eut son indéfinis-

« sable sourire, 1m congédia gantimané da ia 

main. V courut après k mari, glissa un bras 
sous l s sien, en camarade. 

Pendant Quelques minutes , Mme Ohahrtal 
resta seule. La galopade officielle, là-haut, dan» 
les salks . entraînait ia foule k sa suite. Les 
peintres erraient aux akntours de k o r oeuvre, 
le cœur battant, avec l'anxieuse espérance d'un 
coup d'œll tombé de haut, d'une appréciation 
fktteusc. t 

Les inconnus fais iknt k rêve délirant d'une-
présentation. Certainement, ie Président, Iran, 
pé, s'arrêterait devant leur foile, se récrierait, 
réclamerait l'auteur, qui sa trouverait là... com
me par hasard. Et le cortège surgissait d'une 
porte, piétinant, ahuri, vertigineux, déjà k*. 
On entraînait la Président devant un portrait 
A droite, un paysage à. gauche, une raaHat an 
fond. D faisait le même hochement de tête 
S24ja.ce, enchanté devant tontes les marines, 
tous ks paysages, tous les portraits. Le dirre-
icur des Beaux-Arts soulignait d'un éloge un 
nom eue prononçait k> présidant de 1* Société 
de* artistes. Le chef da l'Etat murmurait : 

— Peaueeup de talent, beaucoup de talent... 
Ou bien : 
— Le mettre s'est surpassa. 
Ou, pour un jeune : 
— Peintre d'avenir... 
Parfois il risquait une bienveillante facétie : 
— Oh t oh! sujet léger... Je no «ai» si la 

Coj.slltution me permet d'avoir un avis... 
— Bah 1 monsieur k président, la Constitu

tion ne sera pas jalouse... 
Puis le groupe prenait uo nouvel c k a , pas-

sait une porte, se précipitait dans une autre 
«aile Et k s inconnus, nui avaknt guetté Te 
coup de fondre sac t'augÉslc physionomie, ca
chaient sou» un. air dégagé, sou» des blagues 

s rapins, l'horrible souffrance de leur desap-de rapins, 
pointement. 

Dans k , jardin', quelqu'un apercevait l'iso
lement de. la belle Jeanine, en profitait, se rap-
ffrociudt d'elle* i savait maladroit, mima volontiers brutal. "Âus-

— Madame... Ouel bonheur de vous rencon
trer à l'abri de tons vos courtisans ! 

— Je n'y suis plus, dit-elle avec coquetterie. 
— Ne m'appelez pas votre courtisan, ma

dame. 
— Et comment voulez-vous que je vous ap

pelle ? 
' — Voire adorateur le plus respectueux, le 
plus fervent. 

— C'est la même chose. 
— Ne le aroyez pas. Mais... serait-ce indis

cret de m'asseoir à côte de vous ? 
— Imprudent tout au moins. Savez-vous ce 

qu'on dira dans Paris, ce soir? 
— Que je vous aime. Tout le monde le sait 

déjà. 
— Non... que je vous écoute. Et vous êtes 

crop rkhe pour cila, monsieur Gurdenthal. 
— biche... Oh! madame... Je le suis seule

ment quand vous daignez me regarder. 
— Ça n'aut pas un mot de eourtisaji. cela ?... 
Elle lança an banquier juif une œillade de 

côté, l'aaiUads snaaéMqaje. Son profil délkieux 
contredisait la sécheresse de sa beauté vue de 
•face Tour à tour un peu démoniaque ou séra-
phique. elle déconcertait par cette singulière 
diversité d'expression. Elle changeait d'aspect, 
n'était phi» la même femme, tout en gardant 
les marnes traits, dès qu'elle tournait la tête. 
El c'était un aiariulkn affolant pour ceux que 
la passion suspendait aux nuances de ses moin
dres gestes. 

Moïse Gurdenthal se demandait si. aujour
d'hui enfin, il déchiffrerait j'énigme.'Oue vou
lait de lui cette femme?... Que fallait-il lui of
frir... pour qu'elk cédât. La question se posait 
ainsi pour le capitaliste, habitué à taxer les 
choses à leur Juste prix, et sûr qu'une proie si 
désirable tomberait dans des filets suffisam
ment dorés. Cet homme d'affaires sentait en 
Jeanine la femme d'affaires. Il œ redoutait 
nullement ea vertu. Il n'y croyait pa». Seule- I 
ment H Idi reconnaissait de la fierté. Et jl se I 

si évo"uait-il avec prudence, outrant la défé
rence jusqu'à l'aplatissement, et la délkatesso 
jusqu'au madrigal : k s deux derniers terme* • 
pour lui du bon goftt. 

- - Monskur Gurdenthal, dit tout à coup Je*> 
nins, vous êtes extraordinaire. 

—- Est-ce un compliment, madame? 
— Ma foi, oui. 
— Comment cela ? 
— Vous trouvez le temps de penser à l'a

mour... d en parler... 
—- Oh! même mieux que cek , madamr 
li Isissa échopper un rire gras. 
— Que voulez-vous dire? 
E J ! f i . p r i t u n e m i n e s i <*yêre qu'il s'excusa aussitôt. 7 
« Voilà bien une de mes gaffes », pensa-l-il. 

Je D U rien voulu sous-enteudre que ja 
ne puisse exprimer devant vous, madnme. Mai* 
ïoyon*. l'amour n'est pas tout en pensée H 
e n paroles. 

Elle eut une moue, un petit : oh! de dédain. 
— Je plaindrais mon ami Chabrial si teli* 

•est vajtre opinion, observa le banquier. 
— Edouard sait bien que mon affection con. 

siste surtout a m'occuper de son avenir. 
— Oh! vous êtes une femme de tête. 
— Je m'en flatte. C'e.U ce ami causait t»nn 

étonneraient tout à l'h-airo, en écoulant voa pe
tits airs de guitare. Moi, qui »uis femme, • * 
«pli devrait m'y plaire, je trouve cela tellement 
insignifiant!.. Et si j'avais en mains, c o m m 
vous, de grands intérêts, de» balaitles finan
cières à gagner... 

—-Eh! eh! . , . Qui vous dit que votre n'e*' 
gagnerez pas .» 

— En tout cas, fit-elle en Je regardant droit 
dam; {es yeux, je saurais indiquer le chenus» 
de certaines victoires. 

— Vouka-vous que ja sois votre aide ém 
camp, madame ? 

Il avaU parlé avec un sérieux soudain. EU* 
eut un léger rirev 

afrf «Wvra*t 
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